




En France, la 
première Force 
d’action rapide 
nucléaire (Farn) se 
déploiera dans les 
prochaines semaines 
autour de la centrale 
de Civaux. La ministre 
de l’Ecologie et du 
développement 
durable Nathalie 
Kosciusko-Morizet 
donnera le coup 
d’envoi officiel le  
21 février prochain. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr 

Le 11 mars 2011, un 
accident nucléaire d’une 
portée presque sans pré-

cédent plongeait le Japon et le 
monde entier dans un abîme 
d’incompréhension et de peur. 
Et relançait de facto le débat sur 
la sûreté des dix-neuf centrales 
françaises. Moins d’un an après, 
« l’effet Fukushima » a incité 
le gouvernement à mandater 
une étude sur la robustesse 
des installations en situations 
extrêmes. L’Autorité de sûreté 
nucléaire a remis un rapport 
circonstancié au Premier mi-
nistre, le 3 janvier. Entre autres 
mesures imposées, figure la 
création, par EDF, d’une Force 
d’action rapide nucléaire (Farn).
Pas plus tard que le 19 janvier 
dernier, cette unité d’élite réa-
lisait ses premiers exercices 
à Civaux. Trois hélicoptères et 
une trentaine d’hommes ont 
navigué entre l’aérodrome de 
Chauvigny et la centrale de 
production d’électricité. L’objec-
tif ? Tester les procédures et les 
capacités de transport en cas 
d’accident. D’ici à 2013, cette 
force d’intervention spéciale 
sera composée de soixante 

à quatre-vingts hommes  
« disponibles 7j/7 et 24h/24 ». 
« La Farn pourra agir dans un 
délai de 24 heures en appui 
des équipes locales et des dis-
positifs permettant d’assurer le 
refroidissement du réacteur et 
l’alimentation », précise EDF.
 
u Coup d’envoi 
     le 21 février
Quatre à cinq Forces d’action 
rapide nucléaire verront le 
jour en France, étant entendu 
que chaque équipe couvrira un 

large territoire. Les profession-
nels en poste autour de Civaux 
pourront également intervenir 
dans les centrales de la Vallée 
de la Loire et du Sud-Ouest 
(Blayais, Chinon, Saint-Lau-
rent-des-Eaux, Dampierre). 
La ministre de l’Ecologie et 
du Développement durable, 
Nathalie Kosciusko-Morizet, 
révèlera l’ampleur du dispositif 
le mardi 21 février… à Civaux. 
Coïncidence, cette annonce 
tombe au moment même où la 
centrale de la Vienne est mon-

trée du doigt, après qu’une 
fuite de tritium a été repérée 
dans les nappes phréatiques.   
C’était le 13 janvier dernier. Un 
incident « sans gravité » dixit 
EDF, mais qui ne manque pas 
de soulever l’inquiétude parmi 
les anti-nucléaires. La semaine 
dernière, la direction de la cen-
trale a indiqué que les travaux 
d’étanchéité des réservoirs de 
tritium étaient engagés. Cette 
mesure palliative n’exonère 
pas l’opérateur national de 
poursuites pénales.

l’info de la semaine
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La Farn a réalisé des premiers exercices en situation le 
19 janvier dernier et montera en puissance d’ici 2013. 

clic-claque
Sans doute la performance 
n’a-t-elle pas eu tout le 
clinquant espéré. Il est vrai 
que son éclat fut moins 
aveuglant qu’une petite 
coulée de tritium dans le lit 
de la Vienne. Moins rutilant 
que l’accès des entreprises 
de Poitiers au très haut débit 
informatique. Et peut-être 
même, si l’on pousse le 
vice, un brin plus terne 
que la première victoire de 
basketteurs minés par trois 
mois de disette. Et pourtant, 
nos volleyeurs ont écrit,  il y 
a quinze jours, l’une des plus 
belles pages de leur histoire 
et du sport poitevin. 
En se qualifiant pour les 
play-offs de la Ligue des 
Champions, les hommes 
d’Olivier Lecat ont réconcilié le 
peuple avec le goût d’avancer 
et de combattre. Quand bien 
même le  parallèle semblerait 
exagéré à beaucoup d’entre 
vous, nous l’assumons 
pleinement. Comme nous 
assumons le droit au rêve et 
à l’encouragement investi. 
Au nom de tout ce que le 
club noir et blanc a apporté 
de bonheur et de réconfort 
depuis deux décennies. Au 
nom des hommes qui l’ont 
construit et développé. 
Au nom du respect, tout 
simplement. 
Mercredi, en une salle 
de Saint-Eloi qu’hélas, ils 
méconnaissent et ne goûtent 
guère, les champions de 
France ont rendez-vous 
avec une montagne. Ils ne 
pourront l’asservir qu’avec 
le soutien du nombre et des 
volontés décuplées. Comme 
des candidats en campagne, 
ils cherchent votre adhésion. 
Mais sans autres programme 
ou promesse que d’aller au 
bout d’eux-mêmes. N’est-ce 
pas finalement là la base de 
toutes les conquêtes ? 

Nicolas Boursier

www.7apoitiers.fr   >>   N°110   >>   du mercredi 1er au mardi 7 février 2012

centrale nucléaire

Une force d’action rapide 
en approche

Aux premières loges s’agissant de l’incident dé-
tecté mi-janvier, la Commission locale d’infor-
mation (Cli) de Civaux se réjouit du déploiement 
de la Force d’action rapide nucléaire autour de 
Civaux. Tout en émettant quelques réserves.  
« La Farn ne servira à rien si elle ne dispose 
pas d’informations suffisantes de la part des 

personnels de la centrale et d’un vrai pro-
gramme de formation », estime Roger Gil, 
son président. Lequel se félicite toutefois de 
« l’arrivée de ces professionnels aguerris ».  
« Cela va dans le bon sens, il faudra simple-
ment être très créatif et multiplier les actions 
en situation réelle. »

Ce qu’en dit la Cli
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Enseignante-
chercheuse au 
CNRS, Régine Bercot 
interviendra lors du 
3e festival  
« Filmer le travail ». 
Le 8 février à 10h, 
au musée Sainte-
Croix, elle donnera 
une conférence sur 
« La santé et les 
conditions de travail 
des femmes ». 

n Recueilli par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

On parle beaucoup de 
l’égalité des salaires entre 
hommes et femmes. Qu’en 
est-il de la santé au travail ?
« Tout d’abord, il ne faut pas 
réduire les problèmes de santé 
à la maladie ou à l’atteinte au 
corps. Il existe aussi la santé 
morale. Il s’agit de se sentir en 
harmonie avec l’organisation 
dans laquelle on est, de don-
ner du sens à ce que l’on fait, 
de pouvoir s’exprimer dans 
son travail et s’y investir, sans 
souffrir.  
Il faut souligner que certaines 
inégalités de conditions de tra-
vail sont liées aux inégalités 
de salaires entre hommes et 
femmes. Les femmes, moins 
rémunérées, ont l’impression 
que leur travail n’est pas re-
connu. Elles sont infériorisées 
et cela porte atteinte à leur 
légitimité. A la longue, cette 
dévalorisation peut entraîner 
une dépression. » 

Les différences de conditions 
de travail entre hommes et 

femme sont-elles mesu-
rables ?
« Il est difficile de faire des 
comparaisons « termes à 

termes », car les hommes 
et les femmes n’occupent 
généralement pas les mêmes 
postes. 

On reconnaît volontiers la 
fatigue physique des hommes 
qui ont un travail de force. 
Mais les femmes sont souvent 
affectées à des travaux répé-
titifs qui sollicitent le poignet, 
le dos, comme dans la grande 
distribution. Ce qui constitue 
une fatigue plus insidieuse. 
D’ailleurs, les ouvrières sont 
plus sujettes aux troubles 
musculo-squelettiques. »

Les maux physiques et 
moraux que subissent les 
femmes seraient donc liés 
aux postes qu’elles occupent ?
« Oui, en partie. Il existe une 
division sexuelle des tâches 
et des métiers dans notre 
société. Nous avons des  
« représentations genrées ». 
Les femmes ont intériorisé ces 
représentations et ont du mal 
à atteindre certaines positions 
sociales. Ainsi, elles souffrent 
de maux liés à leur travail que 
les hommes connaissent peu, 
puisqu’ils n’occupent pas ces 
postes ! 
Mais, en règle générale, le 
travail devient un facteur de 
souffrance. Il y a une impos-
sibilité à faire valoir son point 
de vue, il y a peu de liberté 
d’expression. Cela joue sur 
la santé des hommes et des 
femmes. »

festival 
Les femmes, la santé  
et le travail

POLITIQUE
Royal et Montebourg 
en meeting commun
Hier opposés, aujourd’hui 
rassemblés derrière leur 
candidat à la présidentielle, 
Ségolène Royal et Arnaud 
Montebourg animeront 
ensemble un meeting, le 
16 février, à Châtellerault. 
Tous les deux déchus lors 
de la primaire socialiste, 
ils monteront sur la scène 
de l’Angelarde en soirée. 
La présidente de Poitou-
Charentes et le président du 
Conseil général de Saône-
et-Loire, défenseur de la 
démondialisation et de la 
VIe République, présenteront 
différents aspects du 
programme de François 
Hollande. 

JUSTICE
Fouilles à nu 
interdites à Vivonne
Le juge des référés du 
tribunal administratif 
de Poitiers a décidé, 
la semaine passée, de 
suspendre les fouilles 
intégrales systématiques à 
la prison de Vivonne. Les 
détenus devaient jusqu’alors 
se mettre nus après chaque 
visite au parloir. Une 
pratique, selon le juge,   
«contraire à l’article 3 de 
la Convention européenne 
des Droits de l’Homme 
évoquant les «traitements 
inhumains et dégradants»».

RENCONTRE
Paul Lefèvre à la Fnac
A l’occasion de la parution 
de la nouvelle revue 
«Crimes et Châtiments», 
consacrée à la littérature 
Polar et aux faits divers, le 
journaliste de télévision et 
chroniqueur judiciaire Paul 
Lefèvre rencontrera son 
public le vendredi 10 février, 
à partir de 17h30, à la Fnac 
de Poitiers. 

vite dit

Pour la 3e édition du festival Filmer le tra-
vail, du 3 au 12 février, plusieurs rencontres 
sont organisées, dont « Regard sur le tra-
vail au féminin ». Réalisateurs, chercheurs, 
acteurs du monde du travail seront là pour 
échanger avec le public autour des films, 

lors de conférences et de rencontres aux 
thématiques variées.

Pass festival : 25€. Retrouvez le programme 
et les lieux de projections/conférences sur 
2012.filmerletravail.org/
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Dans la série des 
grandes affaires 
criminelles de 
la Vienne, Jean-
Marie Augustin 
s’attaque ce mois-ci 
à un monument: 
Marie Besnard, 
l’empoisonneuse 
(soupçonnée) de 
Loudun.

Léon Besnard, cordier 
à Loudun, meurt le 25 
octobre 1947. Une voisine, 

Mme Pintou, et deux amis du 
défunt, sont convaincus qu’il a 
été empoisonné par sa femme 
Marie. L’enquête de la gen-
darmerie n’aboutit à rien. Les 
soupçons portés sur la veuve 
du cordier seraient sans doute 
tombés dans l’oubli si un évé-
nement étranger à la mort 
de Léon ne s’était produit. Un 
cambriolage a lieu en 1949 
dans la maison de Mme Pintou. 
Lorsque celle-ci est entendue 
par la police, elle renouvelle 
ses  accusations d’empoison-
nement contre Marie. Cette 
fois l’affaire est en marche.
À Poitiers, le juge d’instruction 
ordonne l’exhumation du corps 
de Léon Besnard. Des organes 
sont mis dans des bocaux et 
expédiés au Dr Béroud, direc-
teur du  laboratoire de police 
technique de Marseille. Dans 
son rapport, l’expert est tout à 
fait affirmatif  : des doses d’ar-
senic ont été décelées dans 
les restes de Léon. La rumeur 
donne alors à entendre que  
« la Marie » aurait empoisonné 
des parents et des proches, en 
tout dix personnes, dont elle 
a hérité. Les exhumations se 
succèdent et des échantillons 
prélevés sur les cadavres sont 
envoyés à Marseille.

u Trois relaxes
Le procès s’ouvre à Poitiers en 
1952. Au cours de la première 
audience, le Dr Béroud, qui s’est 
vanté de pouvoir reconnaître 

les traces d’arsenic à l’œil nu, 
les confond lorsque l’avocat 
de la défense, Me Gautrat, lui 
présente des tubes en verre 
contenant de l’antimoine. L’ef-
fet est énorme, l’accusation 
est démantelée, d’autant que 
les règles médico-légales dans 
la constitution des échantillons 
n’ont pas été respectées.
La cour, dans son arrêt du 25 
février 1952, désigne de nou-
veaux experts, ce qui nécessite 
une seconde exhumation des 
cadavres. Entre temps, la cour 
d’assises de la Vienne est des-
saisie au profit de celle de la 
Gironde. Le deuxième procès 
de Marie Besnard a donc lieu à 
Bordeaux en 1954. À la barre, 
Mme Pintou n’est plus aussi 
sûre d’elle. D’autres témoins 
sont entendus, puis s’ouvre 
enfin le débat scientifique. 
Trois experts sont convaincus 
que l’arsenic fixé dans les 
cheveux des cadavres provient 
d’une ingestion du poison. 
Au contraire, les conseillers 
techniques de la défense dé-
montrent que l’arsenic conte-
nu dans la terre des cimetières 
peut imprégner les cheveux au 
même titre que celui qui a pu 
être absorbé lorsque le sujet 
était en vie.
Ces observations capitales 
ruinent l’accusation et, par 
arrêt du 1er avril 1954, la cour 
ordonne de nouvelles exper-
tises. La querelle scientifique 
continue et un troisième 
procès s’ouvre à Bordeaux 
en 1961. Le débat entre les 
experts n’apporte aucune 
certitude. C’est pourquoi le 
verdict, prononcé le 12 dé-
cembre 1961, acquitte Marie 
Besnard au bénéfice du doute. 
Celle que certains ont appelée  
« la bonne dame de Loudun » 
meurt en 1980.

«Les Grandes affaires criminelles 
de Poitiers» (Geste éditions).

Marie Besnard n’a jamais été  
condamnée pour empoisonnement.

Marie Besnard, 
« la bonne dame de Loudun »
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Les passionnés du 
net ont désormais 
leur rendez-vous à 
Poitiers. Le premier 
web-apéro a eu 
lieu le jeudi 19 
janvier au LM Café. 
Une trentaine de 
professionnels ou 
curieux du web ont 
pu échanger en 
toute convivialité. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Un smartphone à la main, 
un verre dans l’autre, 
une trentaine d’amou-

reux du web se sont donné 
rendez-vous au Love Money 
Café, le jeudi 19 janvier, pour le 
premier web-apéro de Poitiers. 
L’ambiance est joviale. On 
picore du pop-corn salé tout 
en discutant de l’actualité de la 
toile. « La vocation de cette soi-
rée est de réunir les profession-
nels et les curieux du web pour 
échanger et, pourquoi pas, 
envisager des collaborations, 
le tout dans une ambiance 
décontractée », explique James 
Lay, le propriétaire du LM café.
Il ne s’agit encore que de la  
« version béta ». « On a disposé 
une boîte à idées sur le comp-
toir pour améliorer les futures 
sessions, informe Jérémy Val-

ladon, animateur de la soirée. 
Les gens peuvent proposer 
des sujets de discussion, des 
thèmes, des suggestions… »

u Des conseils et des 
    collaborations
François Cornuaud, 24 ans, 
travaille pour Alternetis, une 
entreprise de création de sites 
web et logiciels. Dans le joyeux 
brouhaha du LM Café, il espère 
« échanger avec d’autres des 
techniques de conception de 
sites et discuter du métier ».
Dans un coin du café, un étu-
diant infographiste-multimé-
dia tente d’obtenir quelques 
conseils avisés auprès d’une 
jeune femme ayant partagé 
le même cursus. « J’aimerais 
savoir quoi faire après mes 
études », explique-t-il. Le web-
apéro lui apportera peut-être 
des réponses. 
D’autres ont déjà fait fructifier 
cette soirée. Cédric Roirand, 
co-fondateur de l’agence  
« Du web dans la cafetière », 
discute avec un professeur du 
master web-management à 
Poitiers. « C’est une formation 
reconnue. J’accepterai volon-
tiers des étudiants stagiaires. »
Le succès étant au rendez-
vous, le web-apéro sera recon-
duit tous les premiers jeudis du 
mois. 

Le LM café était rempli pour le 
premier web-apéro de Poitiers. 

technologie 
Web-apéro, 
première !
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Hôpital et nuits de fêtes
Entrer dans un hôpital n’est pas entrer en 
un lieu comme les autres. Là, dans la ville 
ou aux portes de la ville, se rassemblent 
l’espérance d’une guérison possible, la ren-
contre soudaine avec une maladie toujours 
inattendue qui a bouleversé les projets de 
vie, l’attente anxieuse d’une intervention 
chirurgicale, des enfants qui naissent, des 
enfants devenus malades. Des visiteurs 
entrent et sortent ; certains passent de 
manière mécanique, d’autres sourient, 
sans doute rassurés sur l’état de santé d’un 
proche, quelques-uns tentent furtivement 
d’essuyer leurs larmes.
La période de Noël et du Nouvel an, avec 
son ambiance festive, appelle plus que 
tout autre à prendre conscience de cette 
cacophonie des destins humains et du 
sentiment d’injustice qui peut sourdre, en 
prenant conscience des vies arrachées à leur 
déroulement  ordinaire, projetées dans la 
maladie ou dans l’accident et rassemblées 

là une nuit de Noël ou une nuit du Nouvel 
An. Non pas que ces nuits ne soient pas aussi 
fugitives que les autres, mais parce que ces 
nuits appellent au-delà de la fête à la quête 
d’interrogations plus profondes sur le sens ou 
le non-sens des parcours toujours limités que 
les êtres humains effectuent sur cette Terre. 
L’hôpital, partout présent dans le monde, 
dit à sa manière que l’humanité ne peut 
pas être sans ses blessures qui la lacèrent 
et qui sont coextensives avec le caractère 
éphémère et fragile de la vie biologique, 
qui est le seul moule permettant le déploie-
ment des existences humaines. Ces pensées 
ne doivent pas gâcher le sentiment de 
fête, mais elles appellent d’abord à tenter 
d’approfondir le sens même des fêtes qui 
scandent le calendrier. Elles appellent aussi 
à la prise de conscience qu’il y a même en 
période de fêtes des personnes malades 
ou accidentées, qui se trouvent exclues du 
cheminement  de leur vie quotidienne. Cette 

prise de conscience n’est pas un exercice inu-
tile. Même si elle n’est qu’une pensée furtive, 
qu’un éphémère recueillement, elle exprime 
un partage et la nécessaire altérité dans un 
monde trop enclin à confondre la fête avec 
un consumérisme qui peut conduire à l’anes-
thésie à l’égard d’autrui. Les nuits de fêtes 
peuvent alors faire surgir l’aspiration à une 
relation humaine revivifiée.
L’hôpital, qu’on y pénètre, qu’on l’évite 
ou qu’on l’aperçoive, murmure ainsi ses 
souffrances et ses espérances. Comme un 
appel à la pensée, à l’émotion attendrie, à 
la mise en route de paroles à partager. La 
bioéthique est aussi cela : s’interroger sur sa 
manière d’être à chaque fois que des vies 
humaines vacillent. Puisse l’année qui vient 
faire grandir en chacun de nous ce sens de 
l’Autre sans lequel il n’y a pas d’humanité 
qui vaille.  

Roger Gil

regards

68 ans. Né à Sidi-Bel-Abbès 
(Algérie). Marié, deux enfants.
Doyen honoraire de la Faculté
de médecine-pharmacie
Professeur émérite de neurologie 
Responsable de l’Espace éthique 
du CHU de Poitiers.

J’AIME : la lecture, la poésie,
la médecine, l’enseignement,
le bord de l’eau, Albert Camus,
les chiens, le jazz, les westerns,
la fidélité, la sincérité.

J’AIME PAS : le bricolage, les 
foules, les jeux de cartes, les mots 
croisés, la duplicité, la violence,
le rangement, la solitude,
l’oisiveté. 

Roger GIL
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économie

D’ici vingt-quatre 
mois, les quarante 
zones d’activités 
économiques de 
Poitiers bénéficieront 
d’un accès au 
très haut débit 
via un réseau 
de fibre optique. 
L’investissement 
s’élève à 10M€. 

n Arnault Varanne                          
avaranne@np-i.fr

La semaine passée, Alain 
Claeys et Alain Tanguy, 
président et vice-prési-

dent de Grand Poitiers, ont 
passé un grand oral devant les 
chefs d’entreprise poitevins. 
À l’ordre du jour, une histoire 
de réseaux. Et de gros sous. 
Grand Poitiers a constitué une 
délégation de service public 
avec comme ambition d’ame-
ner le très haut débit dans 

toutes les zones d’activité du 
territoire. « Nous mettons 
3M€ sur la table (Ndlr : avec 
d’autres collectivités, mai-
ries…), admet l’élu en charge 
des TIC. Notre partenaire, 
Covage, investit pour sa part 
à hauteur de 7M€. » 

Dans quelques semaines, 
un gigantesque chantier va 
débuter dans l’agglo, avec 
cent quarante-six kilomètres 
de fibre optique à passer dans 
les sous-sols. Dans un premier 
temps, mille entreprises et 
cent cinquante-huit établisse-

ments publics bénéficieront 
de débits symétriques et sécu-
risés d’un minimum de 8Mo.  
« Mais, à terme, ajoute l’élu, 
ce sont quatre mille entre-
prises qui en profiteront. » 
Elément important : les pre-
mières  PME à se manifester 
auront droit à un raccordement 
gracieux à leurs bureaux. 
Jusque-là, seules la Techno-
pole du Futuroscope, avec sa 
boucle locale, et « quelques 
zones de Cœur d’agglo » 
profitent des avantages de 
ce service concurrentiel. « En-
voyer des fichiers de plusieurs 
centaines de pages, organiser 
des visioconférences… Tout 
cela sera possible demain. Et 
dans vingt ans, les réseaux 
nous appartiendront », ajoute 
l’élu. Pour qui «ce grand projet 
d’aménagement du territoire» 
est de nature à favoriser 
l’implantation de nouvelles 
entreprises. 

La zone de la République sera l’une des 
premières à être équipée de la fibre optique. 

infrastructures 
Le très haut débit 
pour demain

Concours 
Créa’Vienne
à la relance
80 000€ de dotation 
seront en jeu cette année 
pour la cinquième édition 
du Concours Créa’Vienne, 
dont le lancement est 
programmé ce 1er février 
au Salon des Entrepreneurs 
à Paris. Jeunes porteurs de 
projet, n’hésitez pas à vous 
inscrire via le site web. 
www.creavienne.fr.

LGV
Les recrutements  
ont démarré
En six mois, Pôle Emploi a 
identifié 1 500 personnes 
compétentes et intéressées 
par l’un des postes 
proposés par Cosea et 
les sous-traitants locaux 
participant au gigantesque 
chantier de la future ligne 
LGV. Les contrats de travail 
d’une durée de deux ans 
seront édités et signés 
en avril prochain. À la fin 
2012, au «pic du chantier», 
4 500 ouvriers seront à 
pied d’œuvre. 1 400 seront 
employés par Cosea, 
les autres par les divers 
sous-traitants.

vite dit
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En terres poitevines, 
il est de tradition que 
le cœur de l’hiver 
fasse honneur au 
mariage. Cette année 
encore, les Arènes 
lui ouvrent les portes 
en grand, pour trois 
jours de contacts, 
conseils, expositions 
et défilés. Entrez 
dans la danse. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

En 2011, ils ont franchi 
ensemble, sourire aux 
lèvres, le cap fatidique 

des sept années de vie com-
mune. Autant dire que ceux-là 
sont faits pour aller beaucoup 
plus loin. 
Entre le salon du mariage et 
le parc des expos de Poitiers, 
l’idylle est tenace, se nour-
rissant de nouveautés pour 
avancer de concert.
Cette saison encore, ils sont 
une quarantaine de profes-
sionnels à répondre à l’appel 
du conseil et de l’accompa-
gnement personnalisé. Trai-
teurs, décorateurs, bijoutiers, 
coiffeurs, organisateurs 
d’événements… Tous seront 
réunis sous le chapiteau pour 
vous donner des idées et vous 

guider vers la réalisation du  
« plus beau jour de votre vie ». 
C’est aussi la vocation première 
des trois défilés quotidiens 
du samedi et du dimanche 
proposés par CapExpo et son 
maître de cérémonie, Victoria 
Studios. Sous la direction du 
concepteur angoumoisin, sept 
mannequins -cinq femmes, 
deux hommes- se relaieront 
pendant deux jours (à 11h, 
15h et 17h) pour la mise en 
lumière de quelques produits 
« tendance » du moment. 

 u Sept marques en défilé
Au coté des deux enseignes 
moteurs que sont Pronuptia 

et Pronovia, l’entreprise lus-
sacoise Clairmodel mettra en 
avant ses robes de cocktail et 
de mariage de soie sauvage, 
Bleu Marine Design sa gamme 
extra-large de création pure et 
de prêt-à-porter, Clain d’Oeil 
Ruffec ses modèles « spécial 
petits budgets », comme ses 
sujets moyen-haut de gamme. 
Du côté des messieurs, c’est 
Alexandre Dony qui se char-
gera de susciter les convoi-
tises. Quant aux coiffures, 
elles seront assurées par le 
salon Embellie Coiffure des 
Couronneries, à Poitiers.  
« Pour toutes les marques pré-
sentes, ce genre de salon est 

très porteur, prévient l’organi-
sation, car les jeunes couples 
qui envisagent de se marier 
apprécient de se projeter dans 
une robe ou un costume en 
les admirant sur pièce. » Les 
contacts n’en sont que plus 
concrets, les projections plus 
affinées. Et vous, ça vous dit ?

Salon du mariage. Du 3 au 5 
février au parc des expos. Accès 
libre de 10h à 19h le vendredi, 

de 10h à 19h30 le samedi et de 
10h à 18h30 le dimanche. 

Le mariage,
ça vous dit ?

9

Dossier
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Installée à Poitiers 
depuis 2005, 
l’entreprise Good 
Moon d’Emma et 
Nicolas Girard est 
spécialisée dans 
l’organisation 
événementielle et la 
location de matériel, 
notamment pour 
les mariages. 
Pour vous, le 
couple décline 
quelques tendances 
du moment…

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Un retour au chez-soi
« Parmi les principales ten-
dances du moment, notons 
que l’organisation de récep-
tions au domicile des mariés, 
des parents ou des proches 
connaît un fort engouement. 

Il faut, bien sûr, avoir l’espace 
nécessaire et des solutions de 
repli, si le choix se porte sur 
un repas en extérieur. Ce qui, 
au passage, est aussi un phé-
nomène en pleine évolution 
dans notre région. 
Les grandes tables de type 
rassemblement campagnard 
fonctionnent à merveille. Les 
châteaux du coin conservent 
malgré tout leur public. Les 
salles des fêtes, bien sûr 
aussi. »

Des repas modernisés
« Si le choix du traiteur ou 
du restaurateur demeure 
un maillon essentiel des 
mariages réussis, il n’est plus 
forcément un casse-tête. 
Au repas assis traditionnel, 
interminable, mais qui existe 
toujours, la nouvelle généra-
tion préfère de plus en plus 
les cocktails longs, au cours 
desquels on peut profiter de 

tous les invités, et les dîners 
courts. Le dessert, lui aussi, 
évolue. La mode du wedding 
cake personnalisé est en train 
de s’installer. 
On nous demande également 
assez souvent d’aménager 
des espaces lounge-bar, où 
le gâteau peut être tranquil-
lement dégusté, dans une 
ambiance nuit jeune, sympa 
et intimiste. Corbeilles de 
fruits et bar à bonbons pour la 
fête sont, en outre, particuliè-
rement bien accueillis. »

Une déco adaptée
« La déco, c’est LA touche de 
personnalisation par excel-
lence. Quel que soit le lieu 
de réception, il faut qu’elle 
s’adapte. Au style du décor 
et aux propres aspirations du 
couple. Cette année, on note 
un vrai retour à l’orange, au 
vert anis et à la framboise. 
La déco végétale est toujours 

d’actualité, le ballotin de dra-
gées beaucoup moins. Quitte à 
en placer sur les tables, on les 
dispose volontiers en vrac. »

Contact : Goodmoon réception. 
144, rue de la Grange  

Saint-Pierre. 
 ZI République à Poitiers.  

Tél. 05 49 11 59 44.

tendances

Atout personnalisation

J -114. Le compte à 
rebours est lancé sur le 
blog d’Héloïse et Ludo-

vic. Le 26 mai 2012, ils se 
marieront avec famille et 
amis. Où ça ? Pour le savoir, 
il suffit de cliquer sur l’onglet  
« Plan d’accès ». L’adresse 
précise est mentionnée. Un 
lien permet même de pré-
parer son itinéraire. « Aucun 
de nos invités ou presque 
n’habite dans la ville que 
nous avons choisie. Certains 
viennent de très loin. Créer 
un blog leur permet d’avoir 
les coordonnées complètes 
et de se trouver un lieu où 
dormir », explique Ludo. 
L’hébergement, parlons-en ! 
C’est « le » point fort du blog. 
Les deux tourtereaux ont listé 
tous les hôtels et chambres 
d’hôtes situés à proximité 
de la salle où se déroulera le 
mariage. De quoi faciliter la 
vie de tout le monde.
Pour trouver le planning 
détaillé de cette grande 

journée, rendez-vous dans la 
rubrique « Événement ». La 
bien nommée ! Un peu plus 
loin, une présentation des 
deux protagonistes... Dix ans 
qu’ils se connaissent, quand 
même! Tiens, on apprend 
aussi que deux baby-sitters 
s’occuperont des plus petits. 
La bonne nouvelle ! « Ça ras-
sure les parents, on attend 
une trentaine d’enfants », 
souligne le jeune homme, 
lui-même papa de deux pe-
tits bouts. Au final, une seule 
information manque : mais 
où les mariés dormiront-ils ?

internet

La mode du 
wedding-blog
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Un vent d’inspiration 
US semble souffler 
sur les réceptions 
françaises. De plus 
en plus, l’union en 
plein air rallie les 
suffrages. Idéal pour 
offrir de la solennité 
aux mariages 
non religieux. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ces deux-là ne se sont pas 
encore décidés à fran-
chir le pas. Mais même 

sans bague au doigt, Sarah 
Karmed et Saïd Echchoairi en 
connaissent un rayon sur le 
mariage. Depuis quatre ans, 
les deux associés de l’entre-
prise poitevine So Amazing 
battent la campagne pour 
confectionner, pour tout ou 
partie, la plus inoubliable des 
journées de noces.
Fidèles du salon des Arènes, 

Sarah et Saïd y tiendront ce 
week-end une place privilé-
giée. Le duo a en effet été 
retenu pour recréer, à l’inté-
rieur, le décor d’un mariage... 
extérieur. Ce phénomène du 
« blessing outside », tout droit 
venu des Etats-Unis, tend à 
se développer de ce côté-ci 
de l’Atlantique. So Amazing 
n’échappe pas à l’enthou-
siasme ambiant. « Se dire oui 
en plein air adhère aux ten-

dances du moment, explique 
Sarah. C’est une manière 
singulière de personnaliser 
sa cérémonie et, aussi, de 
réconcilier les générations. Un 
jeune couple qui ne souhaite 
pas passer à l’église ou au 
temple peut en effet parfois 
se heurter aux conceptions 
des parents ou des grands-pa-
rents. En plein air, l’union dite 
laïque est empreinte d’une 
vraie solennité.  Et ça change 

beaucoup de choses. » 
Le rituel est rodé, s’appuyant 
principalement sur l’arche 
décorée, l’immense tapis 
séparant des rangées de 
chaises houssées et, au bout 
de la route, l’officiant qui vous 
accueille. «  Lequel peut être 
«  loué  » pour l’occasion ou 
choisi parmi les parents ou 
les proches  », précise Saïd. 
Et la déco, dans tout cela ? 
Sarah y va de ses explications. 

«  On note deux tendances : 
le nature vintage et le coloré 
moderne. » 
La première fait la part belle 
aux tons épurés et légers, 
vert anis, nuances de pastel, 
dégradés de rose, ainsi qu’aux 
arches décorées d’accessoires, 
fleurs, branchages naturels, 
drapé... La seconde décline des 
couleurs plus soutenues qui 
osent le noir, l’anthracite et le 
gris et des ornements parfois 
plus chargés, voire bling-bling. 
« Même dans les couverts, noir 
et gris reviennent au goût du 
jour, insiste Sarah, à condition 
d’être assortis à des couleurs 
plus douces.  » Ce week-end, 
le tapis s’aventurera lui-même 
sur les chemins du sombre 
sobre. A voir. Et à apprécier.

Contact : 06 49 28 46 94 ou  
06 71 89 01 05. Mail : contact@

so-amazing-evenements.com
www.so-amazing-evenements.com

réception

Et si vous preniez l’air...
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La salle, la robe, le 
costume, le traiteur, 
l’animateur… 
Mince, on a oublié 
de dégoter le 
photographe de 
notre mariage ! 
Le b.a.-ba des 7 
questions à se poser 
avec notre conseiller 
très spécial, Frédéric 
Chelmas(*). 

1. Où le trouver ?
« Sur le net, cela me semble 
le plus pratique. Il y a souvent 
plein d’infos et de photos sur 
les prestataires pour vous faire 
une idée. »

2. Que regarder ?
« Les photos qui attireront votre 
œil et vous feront vibrer. »

3. Comment savoir  
      que c’est le bon ? 
« Un « bon » photographe 

de mariage sait être à votre 
écoute, mais aussi vous 
diriger et vous orienter dans 
vos choix. Vous signerez  un 
contrat avec lui. Il s’agit du 
plus beau jour de votre vie. 
Alors, autant s’assurer que 
cet acteur soit là le jour J pour 
l’immortaliser ! »

4.  Plutôt classique 
      ou créatif ?
« Certaines photos vous ont 
séduit ? Reste à rencontrer leur 
auteur pour voir si le courant 
passe ! C’est bien de cela qu’il 
s’agit. Il vous faudra être à 
l’aise avec lui, que le feeling 
passe. »

5.  Quand vous mettre 
      en quête ?
« Le plus tôt possible, les 
plannings de réservation se 
remplissent assez vite et il 
n’y a que quatre samedis par 
mois ! Donc, si vous trouvez 

le bon, cela vous assure de 
l’avoir en étant les premiers à 
le réserver… »

6.  Dans votre région ?
« Plutôt, oui ! Cela évite 
d’engendrer des frais de 

déplacement trop importants. 
Maintenant, si le photographe 
que vous voulez est à l’autre 
bout de la France, vous 
consentirez sans doute un 
supplément au budget. »

7.  À quel tarif ?
« Il n’est pas facile de s’y re-
trouver et de comparer. Mais 
comptez tout de même entre 
1000€ et 3000€ pour la jour-
née. Selon la formule choisie, 
vous aurez des pros avec une 
âme d’artiste. À vous de voir 
si le jeu en vaut la chandelle. 
Si vous voulez un nom de la 
photographie et que le budget 
n’est pas limité, faites vous 
plaisir ! »

 (*) Photographe indépendant, 
Frédéric Chelmas se dévoile sur 

son blog http://chelmasfrederic.
wordpress.com - Plus d’infos 

aussi auprès de notre chroniqueur 
photo Jean-Yves Joubert 

au 06 60 92 61 44 
ou à jean-yves.joubert 

@wanadoo.fr

conseil

Photographe, mode d’emploi
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Le mariage mérite 
d’être mis en lumière. 
Dirigeant de la 
société Effet de scène,  
à Migné-Auxances, 
Frédéric Ganet 
donne quelques 
conseils… éclairés. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Habiller de lumière une 
salle de cérémonie 
ne s’improvise pas. 

Frédéric Ganet, dirigeant de 
la société Effet de Scène, pré-
vient: « Il faut faire appel à des 
professionnels qui ont pignon 
sur rue afin de ne pas avoir de 
mauvaises surprises.  » Car la 
lumière fait partie intégrante 
de la décoration. « L’éclairage 
permet de donner du cachet, 
une ambiance. On peut utili-
ser des tons chauds, mettre 
en place une lumière tami-
sée…  » Cette année, les cou-

leurs ambrées et rosées ont 
beaucoup de succès auprès 
des jeunes mariés. 
L’idéal est de disposer des 
projecteurs le long des murs, 
tous les trois ou quatre 
mètres, selon la taille de la 
pièce. «  Cela permet de dif-
fuser la lumière en geyser, 
c’est un effet très sympa  », 
indique le professionnel.  Bon 
à savoir, un client peut louer 
le matériel et l’installer lui-
même. Il aura besoin d’une 
vingtaine de projecteurs de 3 
à 5€ l’unité. 

décoration

Lumière !



environnement

Située à Neuville-de-
Poitou, l’entreprise 
NCA s’engage 
durablement dans 
la protection de 
l’environnement. 
Une démarche 
récompensée par une 
évaluation Iso 26000 
et l’obtention du tout 
nouveau label Lucie.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Protection des eaux, 
énergies renouvelables, 
traitement des pollutions 

agricoles, inventaire de la faune 
et la flore, assainissement…  
« Toutes nos activités se 
dirigent vers la protec-
tion de l’environnement », 
affirme Philippe Bouteiller, 
directeur du bureau d’étude 
NCA environnement, situé à 
Neuville-de-Poitou. 
Créée en 1988, l’entreprise 
n’a eu de cesse d’améliorer 
ses pratiques en matière 
de développement durable. 

Aussi, lorsque la norme Iso 
26 000 est apparue en janvier 
2011, Philippe Bouteiller n’a 
pas hésité à se lancer dans la 
bataille. « Je souhaitais habil-
ler nos efforts d’une démarche 
concrète », explique-t-il.
Iso 26 000 consiste en une 
évaluation précise des perfor-
mances économiques, socié-
tales et environnementales de 
l’entreprise. « Nous sommes 

la première entreprise de 
Poitou-Charentes a avoir été 
évaluée », s’enthousiasme le 
dirigeant.
Bilan : NCA environnement a 
été noté « en progression », 
en avril 2011. « Nous avons 
toujours tout fait par intui-
tion. Nous n’avions aucune 
culture des normes, donc nous 
sommes très satisfaits et nous 
tendons à nous améliorer ». 

Philippe Bouteiller et Florence 
Barret, chargée de la responsa-
bilité sociétale des entreprises, 
n’ont pas attendu longtemps 
pour joindre l’acte à la parole. 
L’entreprise a reçu, en janvier 
2012, le premier label de 
Responsabilité sociétale des 
organisations, nommé Lucie.  
« En reprenant les points 
faibles pointés par l’Iso  
26 000, nous avons listé qua-
rante-huit engagements de 
progrès dans des domaines 
très variés, comme la pro-
tection de l’environnement, 
la valorisation du capital 
humain, le respect des droits 
fondamentaux de la per-
sonne… » Valeurs que l’entre-
prise s’évertuait déjà à mettre 
en œuvre. « On nous a surtout 
reproché de ne pas consigner 
nos actions et nos mesures », 
indique le patron. Reste donc 
encore quelques petits efforts 
avant que NCA environnement 
ne confirme, pour de bon, son 
implication dans le développe-
ment durable.

NCA est sur la route du développement durable.

vite dit entreprise

NCA, labellisée Lucie

14 www.7apoitiers.fr   >>   N°110   >>   du mercredi 1er au mardi 7 février 2012

ERRATUM
Mélange de dates
La conférence de Gérard 
Bertolini «Les vrais et faux 
amis de l’environnement 
et du développement 
durable» aura lieu le 3 
février prochain, et non le 
2 février comme indiqué 
dans l’article du numéro 
109, page 8. Elle se tiendra 
dans les locaux de l’Escem 
au 62, rue Jean Jaurès.

DéCHETTERIE
Broyez vos déchets verts
Dans le cadre du 
programme de réduction 
des déchets, Grand Poitiers 
propose à ses habitants un 
service gratuit de broyage 
des déchets verts à la 
déchetterie de Vouneuil-
sous-Biard, accessible tous 
les mercredis et samedis, 
de 9h30 à 12h30 et de 
13h30 à 18h30.
Lors de ces rendez-vous, 
les habitants peuvent 
apporter leurs déchets verts 
(branchages, tailles de 
haies et résidus d’élagage) 
pour les faire broyer et ainsi 
les réutiliser en paillage ou 
compostage.



Confrontés aux affres 
d’une démographie 
vieillissante, de 
l’isolement et de la 
pénurie de vocations, 
les trois mille 
médecins libéraux 
de Poitou-Charentes 
pourraient broyer 
du noir. Sous l’aile 
de l’Union régionale 
des professionnels 
de santé (URPS), 
ils ont au contraire 
décidé de relever 
le gant. Vérités et 
contre-vérités...

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La population médicale  
est vieillissante
VRAI – La moyenne d’âge des 
trois mille médecins libéraux de 
la région (une moitié de spé-
cialistes, une moitié de généra-
listes) est estimée à 55 ans. Un 
exemple de cette démographie 

déclinante ? Sur les trente-six 
médecins recensés à Châtel-
lerault, seize sont promis à un 
départ à la retraite en 2018. 

Les installations  
sont en progression 
FAUX – Les statistiques s’appli-
quant à la dernière «  promo-
tion  » de jeunes médecins 
diplômés sont, à cet égard, 
éloquentes. Seuls 10% d’entre 
eux se sont mis à leur compte. 
Aujourd’hui, l’âge moyen pour 
une installation en cabinet est 
de 38 ans.

Les regroupements 
médicaux sont plébiscités 
VRAI – Mais à la condition 
que lesdits regroupements ne 
concentrent pas plus de trois 
médecins, c’est en tout cas 
le vœu formulé par 90% des 
candidats à l’installation. Les 
projets de maisons médicales 
et de pôles de santé territo-
riaux constituent l’un des pans 
majeurs de la réflexion et de 
l’action menées par l’URPS 

des médecins libéraux avec 
l’Agence régionale de santé, les 
collectivités et les quatre autres 
unions régionales (chirur-
giens-dentistes, pharmaciens, 
masseurs-kinésithérapeutes, 
infirmiers). 
Ces regroupements doivent 
assurer la continuité et la per-
manence des soins pour des 
populations parfois déficitaires 
(notamment en milieu rural 
reculé), mais aussi créer de 
vraies synergies de premier 
et deuxième recours médical. 
Ils seraient en outre l’une des 
meilleures solutions à apporter 
à l’érosion des vocations chez 
les plus jeunes, aux difficultés 
liées à l’isolement, à la sur-
charge de travail et, aussi, à 
l’insécurité. 

Les médecins sont de plus en 
plus exposés aux violences 
de la patientèle
VRAI – Même si les bilans sont 
difficiles à établir, en raison du 
mutisme de nombre de pra-
ticiens, les violences verbales 

et même physiques mettent 
progressivement en péril l’acti-
vité médicale. Elles constituent 
l’une des principales raisons de 
départ des cabinets. Les libé-
raux paient au-delà un lourd 
tribut au sentiment d’isolement 
et de surcharge, qui conduit à 
de multiples dépressions. Le 
phénomène de «  burn-out  » 
toucherait 50% d’entre eux.

L’informatisation dans  
les cabinets est généralisée 
FAUX – La moitié seulement 
serait dotée de systèmes infor-
matiques. Mais l’URPS précise 
qu’il ne s’agit pas de défiance 
ou de réticences, avant tout 
d’incompatibilité de certaines 
spécialités (urologie, stomato-
logie...) avec les logiciels exis-
tants. En termes de moyens, 
l’URPS assure vouloir doper 
l’accompagnement des pro-
fessionnels, notamment dans 
l’appréhension et la dotation 
de messageries sécurisées, 
et la démocratisation de la 
télémédecine. 

Pour lutter contre les difficultés conjoncturelles,
les médecins libéraux  prônent l’union sacrée. 

santé

médecine

Libéraux en action
repères

projets
URPS, des priorités
pour 2012
Créée, fin 2010, au relais 
de l’Union régionale 
des médecins libéraux, 
l’Union régionale des 
professionnels de santé 
médecins libéraux affiche 
plusieurs priorités d’action 
pour 2012. Il en est 
ainsi du développement 
des maisons médicales 
et pôles de santé et 
de l’amélioration de 
l’organisation de soins 
en région. Le troisième 
axe vise à l’optimisation 
de l’aide apportée 
au quotidien aux 
professionnels de santé. 
Ce sera la vocation des 
nouveaux samedis de 
l’URPS, au cours desquels 
seront abordés tous les 
sujets de préoccupation 
des médecins (retraite, 
informatisation, 
comptabilité...). 

prévention
Les soignants dépistés
L’URPS préconise le 
développement de 
dépistage et soins 
préventifs pour les 
personnels soignants. 
Elle milite encore pour 
la démocratisation de 
stages en médecine 
spécialisée, « la 
méconnaissance des 
conditions d’exercice en 
médecine libérale étant à 
ce jour la première cause 
de non installation ».
Enfin, pour favoriser 
l’éducation thérapeutique 
des patients, l’Union  
édite, tous les deux mois, 
des fiches explicatives 
traitant de thèmes de 
santé publique, qui  sont 
proposées sur présentoir 
dans tous les cabinets. 
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Une campagne 
nationale contre le 
harcèlement à l’école 
vient de démarrer. 
Pédopsychiatre au 
centre hospitalier 
Laborit, Nicole 
Catheline est 
l’auteur d’un guide 
de sensibilisation 
actuellement 
distribué dans tous 
les établissements de 
France.

n  Recueilli par Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Que trouve-t-on  
dans ce guide ?
« Ce guide permet aux parents 
et aux enseignants de détec-
ter les cas de harcèlement. Il 
s’agit surtout, dans un premier 
temps, de leur faire prendre 
conscience que le harcèle-
ment entre enfants existe bel 
et bien. Beaucoup d’adultes 
considèrent qu’il faut souffrir 
pour s’endurcir et être en me-
sure d’affronter les difficultés 
de la vie. C’est faux ! »

Comment définir  
le harcèlement ?
« Le harcèlement se déter-
mine par trois caracté-
ristiques. Tout d’abord, 
l’individu démontre une 
conduite intentionnellement 
agressive. Ensuite, ce com-
portement trahit forcément 
une volonté d’humiliation 
dans un rapport dominant-
dominé. Enfin, le dernier 

critère est la répétition, quo-
tidienne ou entrecoupée de 
périodes durant lesquelles 
tout va bien. C’est souvent 
le cas entre anciens cama-
rades. »

Vous dites qu’un harceleur 
peut choisir du jour au 
lendemain d’humilier  

un de ses camarade...
« Bien sûr, c’est très fréquent. 
Ce constat rend d’ailleurs la 
détection du harcèlement 
plus compliqué. Des cama-
rades possèdent des points 
communs. Mais si l’un d’eux 
change, évolue, leur relation 
peut très vite se détériorer. 
Le harceleur ne supporte pas 

la différence car il n’a souvent 
pas suffisamment confiance 
en lui. »

Peut-on dire que le harce-
leur profite d’une faiblesse 
de l’autre ?
« Le harcèlement apparaît à 
partir de 6 ou 7 ans, quand 
les enfants perçoivent les 
différences et les analysent. 
Les harceleurs s’attaquent 
d’abord à ceux qui ont un 
poids, une taille ou un look 
différents du leur. On ne peut 
pas dire que ce soit toujours 
une faiblesse. Plus flagrant 
encore, les « intellos » sont 
souvent des souffre-douleur. 
Pour autant, être un bon élève 
est plutôt une force. »

Quel rôle doivent jouer les 
parents et les enseignants ?
« L’école est clairement le lieu 
où les enfants apprennent à 
vivre ensemble. Les ensei-
gnants ne peuvent pas se 
contenter du programme 
scolaire. Ils ont aussi pour mis-
sion de veiller sur les relations 
entre élèves, engager la dis-
cussion et alerter quand ils ne 
maîtrisent plus la situation. De 
leur côté, les parents doivent 
poser des questions à leurs 
enfants lorsqu’ils détectent 
un changement de comporte-
ment. Ce dernier n’ira pas leur 
parler spontanément. Surtout 
s’il est ado. En lui demandant 
« Est-ce que quelqu’un t’em-
bête ? », vous sous-entendez 
que vous vous en occuperez si 
tel est le cas. C’est rassurant. »

Pour Nicole Catheline, parents et enseignants 
doivent prévenir le harcèlement.

matière grise

vite dit
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Théâtre
Etudiant cambrioleur
Comment dévaliser un 
casino en se faisant 
passer pour des musiciens 
amateurs auprès d’une 
vieille dame naïve ? C’est 
le problème abracadabrant 
auquel vont s’attaquer les 
Génies Eclectiques, les 2 et 
11 février à la MDE (21h). 
Composée d’étudiants 
de l’IUT de Poitiers, cette 
troupe présente son 
troisième spectacle The 
Ladykillers, dans une 
adaptation libre et une mise 
en scène de Marie-Eve Joly. 
Tarifs : 5€/2€ (étudiants).

Association

Passerelle 
tuniso-poitevine
Houcem Kanoun n’est pas 
inconnu des lecteurs du 7. 
Le 25 janvier, cet étudiant 
tunisien appelait, dans nos 
colonnes, à l’organisation 
rapide d’élections dans 
son pays après le départ 
forcé de Ben Ali. Un an 
plus tard et après l’élection 
démocratique d’un nouveau 
président, l’engagement 
d’Houcem ne faiblit pas. 
Avec son compatriote Elyes 
Nefzaoui, il vient de créer 
la « passerelle tuniso-
poitevine ». 
Son objectif est d’« aider 
les nouveaux arrivants 
à  se sortir des formalités 
administratives », favoriser 
les « jumelages entre lycées 
des deux pays », « inciter 
les Poitevins à lancer des 
projets en Tunisie »… 
En matière de culture, 
l’apport sera «bilatéral»: 
un cinéaste tunisien devrait 
venir rencontrer 
les Poitevins dans 
les deux mois.

école

Le harcèlement  
existe entre enfants
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sport

Le rideau s’est 
refermé, le 18 
janvier, sur la 
première phase de la 
Ligue des Champions, 
pour se rouvrir, les 
1er et 8 février, sur un 
palpitant huitième 
entre Poitiers 
Volley et le Zénith 
Kazan. Pour nombre 
d’observateurs avisés, 
le combat paraît 
disproportionné. Et 
alors ? Les pronostics 
n’ont jamais fait 
perdre personne.

               n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

«A ce stade-là, ils sont 
tous gros. » Comme un 
appel à la raison, Olivier 

Lecat a eu tôt fait de mette 
les choses au clair. A peine 
la victoire contre Budejovice 
était-elle consommée que 
l’entraîneur poitevin se pro-
jetait déjà vers des play-offs 
historiques. « Je crois que cette 
qualification n’est pas jugée 

à sa juste valeur », pérorait-il 
alors. 
Au relais de son président, 
Thierry Février, lui-même vexé 
par le manque d’enthousiasme 
populaire et médiatique, Lecat 
n’a, depuis, pas changé d’un 
iota. « Pour une ville comme 
Poitiers, pour un club comme 
le nôtre, qui n’a pas la carrure 
financière des Russes et des 
Italiens, cette présence parmi 
les treize meilleures équipes 

de la compétition est un réel 
exploit. Les gars ont souffert 
pour en arriver là, mais ils ont 
fait honneur à la Champions 
League. J’espère qu’on ne 
l’oubliera jamais. »
Le message est passé. Reste, 
désormais, à convaincre tout 
un peuple de la capacité de 
Pinheiro et des siens à franchir 
un nouveau palier. Le hic, c’est 
que l’hôte de ce mercredi se 
nomme Kazan et dispose de 

l’une des plus belles cartes de 
visite du Vieux continent: quatre 
fois champion national, lauréat 
de la Ligue de champions 
2008, finaliste l’an passé… 
N’en jetez plus ! « A l’image 
des formations de ce pays, la 
puissance et la taille sont de 
vraies marques de fabrique 
de Kazan », éclaire Lecat. 
Avec l’Italien Vermiglio à la 
mène, le Zénith dispose en 
outre de l’un des plus grands 
maîtres à jouer d’Europe.  
« L’ensemble est dense, solide 
et expérimenté », conclut Lecat. 
La montagne est très haute. 
Mais l’espoir est un guide. 
Pour l’entretenir, les Poitevins 
pourront toujours s’appuyer 
sur les chiffres de la première 
phase. Ils y noteront que dans 
pratiquement tous les secteurs, 
y compris celui du contre où 
Jean-Philippe Sol figure sur le 
podium général, ses joueurs 
sont devant leurs homologues 
du Tatarstan. La réalité du ter-
rain épousera-t-elle celle des 
statistiques ? Rêvons un peu…

Poitiers-Kazan. Mercredi 1er février 
à 20h30 à Saint-éloi.

Pinheiro devra encourager les siens à ne  
pas faire de complexe face à l’ogre russe.

VOLLEY-BALL

Les Poitevins au finish
Poitiers volley a conservé 
sa place de leader, en 
disposant samedi soir, dans 
la douleur, d’une coriace 
équipe de Cannes. Les 
hommes d’Olivier Lecat 
s’imposent en cinq manches 
(25-19, 27-29, 26-24, 20-25, 
15-9).
POITIERS-CANNES : 3-2
25-19, 27-29, 26-24, 20-25, 
15-9
La marque : Wanderson 
16, Petrovic 13, Maréchal 1, 
Lopes 9, Culafic 9, Alpha 8, 
Sol 8, Pinheiro 4, Zopie 2.
  
BASKET-BALL

Le PB facile
contre Hyères-Toulon
Le Poitiers Basket s’est 
imposé très facilement 
samedi soir à Saint-Eloi face 
à Hyères-Toulon, lanterne 
rouge de la Pro A (91-65).  
A la mi-temps, Evan Fournier 
et les siens menaient déjà 
de trente points (52-22). 
Avec la défaite de Pau à 
Paris hier soir, le PB 86 n’est 
plus relégable. 
PB – HYERES-TOULON: 91-65
27-5, 25-17, 21-20, 18-23  
La marque : Fournier 17, 
Wright 16, Grant 15, Younger 
11, Badiane 6, Aka 6, 
Dobbins 6, Harley 5, Dalmat 
5, Guillard 4

Pétanque

Quintais superstar
Retour réussi pour Philippe 
Quintais aux Arènes. 
Associé à Yannick Caplot et 
Michel Lafleur, le multiple 
champion du monde (douze 
titres à son palmarès) 
n’a laissé aucune chance, 
en finale du National 
de Poitiers, à la triplette 
emmenée par le vainqueur 
2011, Christophe Sévilla, 
battu cette fois-ci 6-13.

FOOTBALL

Le PFC enchaîne
En s’imposant (4-2) face 
au Poiré-sur-Vie (buts de 
Roumégiéras, Bazile, Heckly, 
Gauvard csc), le Poitiers FC 
a décroché sa cinquième 
victoire en six rencontres. 
Comptant toujours un match 
en retard à disputer face à 
Limoges, les hommes de 
David Laubertie tiennent 
bon à la septième place 
provisoire de leur poule 
de CFA2.

fil infosvolley-ball

Kazan ? Même pas peur !

MARQUEURS
1. David Konecny (Tours) 
    120 points, soit 5,71/set
2. Alen Sket (Ljubljana) 
   129 points, soit 5,61/set
3. Cristhofer Agamez (Izmir) 
    118 points, soit 5,36/Set
16. Milos Culafic (Poitiers) 
     93 points, soit 4,23/set
18. Maxim Mikhailov (Kazan) 
      80 points, 4,05/set
20. Nicolas Maréchal (Poitiers)
      87 points, soit 3,78/set

ATTAQUANTS
1. Alen Sket (Ljubljana)
   119 attaques, soit 5,17/set
2. David Konecny (Tours)

   105 attaques, soit 5/Set
3. Cristhofer Agamez (Izmir)
    100 attaques, soit 4,55/set
16. Milos Culafic (Poitiers)
     81 attaques, soit 3,68/set
18. Maxim Mikhailov (Kazan)
      73 attaques, soit 3,65/set
34. Nicolas Maréchal (Poitiers)
      70 attaques, soit 3,04/set

CONTREURS
1.Patryk Czarnowski
   (Kedzierzyn) 
   18 blocks, soit 1,38/set
2. Ryan Millar (Novosibirsk)
   19 blocks, soit 1,18/set
3. Jean-Philippe Sol (Poitiers)
   26 blocks, soit 1,13/set

9. Nikolay Apalikov (Kazan)
   15 blocks, soit 0,79 /set

RECEPTIONNEURS
1. Anton Vassiliev (Sofia)  
   58,18%
2. Alexis Gonzalez (Tours) 
    54,46%
3. Nuri Sahin (Izmir) 52,82%
27. Nicolas Maréchal (Poitiers)  
      35,88%
45. Vladislav Babichev (Kazan) 
      29,23%

SERVEURS
1. Cristian Savani (Macerata) 
    12 aces, soit 0,67/set
2. Jurli Gladyr (Kedzierzyn)
    7 aces, soit 0,64/set

3. Osmany Portuando (Trentino)
    9 aces, soit 0,60/set
20. Nikolay Apalikov (Kazan)
      7 aces, soit 0,37/set
25. Nicolas Maréchal (Poitiers)
      8 aces, soit 0,35/set

PASSEURS
1. Grogor Ropret (Ljubljana)   
    69,44%
2. Miguel Falasca (Belchatow)   
    55,14%
3. Grzegorz Pilarz (Kedzierzyn)   
    55,00%
10. Valerio Vermiglio (Kazan)   
      48,21%
19. Nuno Pinheiro (Poitiers)   
       39,56%



7 à faire

L’association des Amis 
du Théâtre Populaire 
présente la pièce 
Building, au Tap, le 
14 février. Le monde 
du travail y est brossé 
avec cynisme et 
humour. 

 n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le monde de l’entreprise 
n’est pas toujours tendre. 
Loin s’en faut. Pression 

sur les salariés, exigence de 
résultat, déshumanisation… 
La pièce Building, de Léonore 
Confino, dépeint les travers de 
ces nouvelles méthodes de 
management. L’écriture inci-
sive, caustique, mais humo-

ristique a séduit la fédération 
des Amis du Théâtre Populaire.  
« Chaque année, nous retenons 
le texte d’un auteur contempo-
rain vivant et, grâce à diverses 
aides financières, la pièce part 
en tournée, explique Josette 
Marteau, présidente de l’ATP. 
J’aime le théâtre qui dénonce, 
sans être morose. C’est exac-
tement le cas avec Building. » 

u Quand l’absurde 
     fait rire
Pourtant, la souffrance au tra-
vail n’est pas un sujet qui prête 
à sourire. Le metteur en scène 
Catherine Shaub a relevé le 
défi : « Nous sommes dans un 
système qui tourne en rond. A 
la fin de la représentation, je 
voudrais que les spectateurs 

se soient divertis, tout en se 
disant ‘’mais pourquoi nous ne 
mettons pas un terme à cette 
folie ?’’ » 
Rire de l’absurdité. Le jeu des 
acteurs y contribue. « Les 
personnages restent humains 
alors qu’ils évoluent dans un 
univers très froid. J’ai voulu 
que la pièce soit à équidis-
tance de la fiction et de la 
réalité », détaille Catherine 
Shaub. 
Le metteur en scène a sou-
haité travailler avec une 
chorégraphe afin de montrer  
« les corps qui lâchent sous 
la pression ». La scénographie 
assoit l’expression du malaise: 
« L’espace est rectangulaire, 
aseptisé. On retrouve le règne 
de l’ordre dans l’entreprise. 

Lorsque le métallique prend le 
pas sur l’organique. »
La comédie grince sous le 
poids du cynisme. Au specta-
teur de choisir son camp.

Les nouvelles méthodes de management 
font rire dans Building

théâtre

L’entreprise  
tournée en dérision

bloc-notes
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MUSIQUE
• Concert « Classica pas tant 
que ça », de l’Orchestre 
de l’Université de Poitiers, 
le jeudi 2 février salle de 
la Hune à Saint-Benoît à 
20h30.
• Café-concert avec 
l’orchestre harmonie 
Poitiers Cep, le dimanche  
5 février, à 15h salle des 
fêtes de Vivonne.
• « Tapas en musique », le 
17 février, à partir de 19h, 
Salle Jean-Ferrat à Migné- 
Auxances.

ÉVÉNEMENT
• Opéra « Orphée aux 
enfers », à La Passerelle 
de Nouaillé-Maupertuis, du 
vendredi 17 au dimanche 
19 février. 

THÉÂTRE
•  «L’Intervention» de 
Victor Hugo, du 14 au 24 
février à 20h30, les 14 et 
21 à 19h30, au Centre de la 
Blaiserie à Poitiers.
•  « La Métamorphose ». 
D’après la nouvelle de Franz 
Kafka, par la compagnie 
La Clique d’Arsène. Du 
mercredi 8 au samedi 11 
février à Cap Sud à 20h30.
•  « Rumeur du temps », 
spectacle de la conteuse 
québécoise Nadine Walsh, 
le vendredi 3 février à 
20h30, à l’Abbaye de 
Fontaine le Comte.
 
EXPOSITIONs 
• Le peintre Lionel Caro 
expose à la Galerie Rivaud 
du 3 au 25 février.
•  Jusqu’au 24 février, « Le 
Havre, la ville reconstruite 
par Auguste Perret ». 
Maison de l’Architecture de 
Poitiers.  
•  Jusqu’au 23 avril,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.

cinéma

Politique par centaines
Le Dietrich fourmille d’idées pour pousser les Poitevins au 
cinéma. Jusqu’au 7 mai, l’association participe à l’événe-
ment « 100jours ». Il s’agit d’une approche de la politique 
à travers cent films documentaires courts, qui sont diffusés 
les cent jours précédant le résultat définitif des élections 
présidentielles. Les premiers courts-métrages sont déjà en 
ligne sur le-dietrich.fr 
Bon à savoir, le cinéma d’art et essai fait partie du réseau  
« Vidéo en poche ».  Venez à la caisse avec votre clé USB 
ou carte mémoire et on vous copiera le film de votre choix, 
contre la modique somme de 5€. 

Pratique : Le 14 février 
à 20h30, représentation 
de la pièce Building de 
Léonore Confino, au Tap. 
Tarifs : 28€, 26€ 
adhérent du Tap, 22€ 
adhérent des ATP, 15€ 
étudiant, jeune de moins 
de 26 ans, et chômeur, 
10€ carte culture et 
scolaire. Renseignement 
auprès des Amis du 
Théâtre Populaire au 
05 49 88 39 50.
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techno

Le saviez-vous ?
Depuis deux ans, 
l’association 
poitevine pour la 
promotion de gnu/
linux et du logiciel 
libre (APP3L) s’efforce 
de démocratiser son 
usage à Poitiers. 
Rendez-vous le 15 
février au Plan B.

 n   Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Quel est le point com-
mun entre Open Office, 
Firefox et VLC ? Eh bien, 

ces trois applications utilisées 
par des millions de particu-
liers émergent du monde du 
logiciel libre. À Poitiers comme 
dans des dizaines d’autres 
villes en France, un Groupe 
d’utilisateurs de Linux (Gul) 
a vu le jour il y a deux ans.  
« Nous sommes une vingtaine 
dans l’association APP3L », 
indique Stéphane Cormier, l’un 
des membres. Autant de pas-

sionnés d’informatique qui se 
réunissent deux fois par mois, 
lors des « jeudi du libre » et  
« jeudi studieux » au Centre ré-
gional d’information jeunesse. 
Le mardi 15 février, à partir de 
19h au Plan B (entrée libre), 
les tenants du libre organisent 
carrément une conférence sur 

leur thème favori. Débutants, 
curieux, technophiles… Sté-
phane Cormier et ses acolytes 
invitent tous les utilisateurs  
à découvrir « les avantages pra-
tiques des logiciels libres ». Car 
même si moins de 1% des sys-
tèmes d’exploitation tournent 
au libre, la tendance est à 

la hausse depuis plusieurs 
années. 
« Il reste beaucoup de monde 
à convaincre, convient le prof 
de maths. Mais lorsqu’on 
voit que la gendarmerie ou 
des collectivités s’y mettent, 
on se dit que l’avenir est au 
libre. Il y a une dimension 

éthique à intégrer. » Un petit 
tour sur http://ubuntu-fr.org 
suffit à se convaincre que la 
communauté du libre véhicule 
d’autres valeurs que les mas-
todontes du marché (Apple et 
Microsoft). 

Plus d’infos sur www.app3l.org

informatique

Le libre au grand jour
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Un peu de houle au sein des 
couples. Bonne période sur le 
plan financier cette semaine. 

Pensez à vous hydrater régulièrement pour 
éviter les petits maux. Beaucoup de satis-
faction dans le travail, vous faites des étin-
celles.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Essayez de vous occuper un peu 
plus de votre conjoint. Méfiez-
vous des placements d’argent 

trop alléchants. Privilégiez une alimentation 
saine et variée pour être en forme. Dans le 
travail, mettez les bouchées doubles cette 
semaine.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Soyez plus proche de votre 
partenaire et évitez les petites 
remontrances désagréables. 

Pour équilibrer votre budget, dépensez un 
peu moins en cette période de soldes. 
Bonne humeur et vitalité en hausse. Dans 
le travail, les atouts sont dans votre main.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• La complicité s’entretient et ne 
s’invente paws, sachez la préser-
ver. Vous redevenez sage dans 

les dépenses et pensez à l’avenir. Une petite 
cure d’oligoéléments pourrait vous être pro-
fitable. Dans le travail, on reconnaît vos 
compétences et votre sérieux.

lion (23 juillet/22 août) 
• Beaucoup de bonheur au sein 
des couples. Ne laissez pas traî-
ner les factures à payer, quitte à 

recourir au crédit à la consommation. Fuyez 
les aliments sucrés pour vous concentrer 
sur une alimentation saine. Dans le tra-
vail, continuez sur votre lancée, bientôt le 
succès !

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Vos petites attentions flattent 
votre conjoint et entre-

tiennent l’amour. Evitez les investissements 
importants en ce moment. Des petits mo-
ments de fatigue pourraient vous affaiblir 
cette semaine. Stabilité professionnelle 
et concrétisation de certains projets déjà 
anciens.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Vous vivez à l’unisson 
avec votre conjoint. Les astres 

vous incitent à l’épargne et aux petites éco-
nomies. Excellent équilibre psychique et 
physique cette semaine. Ne relâchez pas les 
efforts dans votre travail, votre patience 
sera payante.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Pensez à vous retrouver 
en tête à tête avec l’être aimé, 
vous apprécierez. Ne prenez pas 

de risque en voulant cautionner des prêts 
pour des gens de votre entourage proche. 
Bonne forme physique et un moral à toute 
épreuve. 

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Des moments 
agréables sont à prévoir avec 

votre moitié. Ne cédez pas aux prêts 
d’argent, même si on y met les formes, 
vous vous retrouverez dans l’embarras bien-
tôt. Attention aux maladies contagieuses, 
lavez-vous les mains régulièrement. Une 
récompense pourrait vous être donnée pour 
votre travail ou votre engagement. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Plein de bonheur et 
de bonne humeur dans les 
couples. Faites attention à vos 

dépenses excessives pour ne pas grever 
votre budget. Tonus et énergie à revendre 
cette semaine. Après les efforts entrepris 
dans votre travail, voici venu le temps des 
récompenses bien méritées.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Vous saurez apprécier les bons 
moments de la vie à deux. Les 

économies ne sont pas votre fort en ce 
moment. Un peu de nervosité à prévoir, 
sachez vous reposer durablement. Dans le 
travail, surveillez vos ambitions qui doivent 
être à la hauteur de vos capacités.

poisson (19 février/20 mars)  
• Prêtez un peu plus d’attention à 
votre conjoint en ce moment. 

Pour les besoins d’argent, vous 
pouvez compter sur votre entourage. Evitez 
les excitants et privilégiez une alimentation 
saine et équilibrée. Des satisfactions hono-
rifiques du côté du travail, peut-être même 
une promotion !

Antoine Marchand 
est étudiant en 
Arts et spectacles à 
Poitiers. Son temps 
libre, il le consacre 
à nourrir sa passion 
pour le cinéma. 
Celui d’hier et celui 
d’aujourd’hui.

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«Les bobines de films  
35 mm sont très lourdes, 
encombrantes, difficiles 

à transporter… Mais elles ont 
une âme, un vécu. » Antoine 
Marchand pèse ses mots 
quand il parle du cinéma des 
années 40. Une forme de res-
pect pour ces pellicules un peu 
poussiéreuses, un peu usées, 
un peu oubliées… L’étudiant 
de 22 ans, en Arts et spec-
tacles à Poitiers, est projec-
tionniste au Dietrich. Tous les 
lundis soirs, il introduit avec 
précaution les bandes de 35 
millimètres dans le projecteur. 
« A ma façon, je participe à la 
sauvegarde d’un vestige de la 
projection. Mais Le Dietrich va 
aussi passer au numérique. Ce 
n’est pas un mode de projec-
tion qui va supplanter l’autre. 
Les deux se complètent », 
affirme t-il en expert.
Car depuis l’âge de 12 ans, 
Antoine dévore les making-of 
de films. « On y découvre tous 
les métiers d’un tournage. 

J’aime l’idée qu’une multitude 
de personnes travaillent pour 
donner vie à un seul projet. »

u La passion 
     deviendra métier
Il partage son amour du 
grand écran en animant une 
émission le dimanche soir sur 
radio Pulsar : «Teatime Ciné». 
Il y chronique les films vus 

dernièrement et interviewe 
des programmateurs locaux.  
« C’est important de leur don-
ner la parole sur leur façon 
de travailler, leur vision du  
7e Art… »
Antoine a l’ambition de faire 
de sa passion un métier. Il 
souhaite passer un CAP de 
projectionniste en candidat 
libre à Bordeaux et tenter 

le prestigieux concours de 
l’Ecole nationale supérieure 
Louis-Lumière, à Paris. L’étu-
diant ne se fait pas de films : 
« Je ne pense pas être sélec-
tionné, car c’est vraiment très 
dur. Mais j’en rêve depuis 
longtemps. » Quoi qu’il en 
soit, l’avenir d’Antoine se 
dessinera forcément sur 
grand écran.

côté passion 

Antoine nous embobine 

Antoine se passionne pour le 
cinéma d’hier et d’aujourd’hui.

horoscope
détente

Horizontal : 1. Est souvent dans les cordes. 2. Relatif à l’unité internationale. Se 
sort les tripes pour servir la mode. 3. Le propre de l’homme ? Mont à la carte. 
4. Mis en pierre. 5. Porte le bonnet. Conjonction. Entre sous-bois et chemins. 6. 
Mister en botte. Réfléchi. 7 N’est pas mienne. N’en peut plus. Figure du ring. 8. 
Vauclusienne. Dame de fer. 9. Romains. Dans Sidonie. Dun portail au transept. 
10. Sur la gamme. Possessif à reculons. Bien servi. 11. Marchent avec peine. 
Prophète d’Israël. 12. Reviennent sans cesse.

Vertical : 1. Ont été fixés à l’avance. 2. Liaison. Bonne pomme. Démonstratif. 
3. Protections de l’enfance. Aéronef. 4. Parents d’Odin. Morceau d’ombilic. 
Le griller, c’est se mettre en défaut. 5. Note. Prénom d’origine scandinave. 
Nombre de bon rapport. 6. Une bonne vieille auto. Refus du tsar. 7. Premier 
de cordée. Orne a corniche. Grivois. 8. Condamné. 9. Jaunit à vue d’œil. Santa 
des US. Préposition. 10. Sauce cubaine. Vautré. 11. Rejoint la faute latine. 
Arrose Saint-Astier. Battant. 12. Mises en lumière.
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

assister à l’avant-première d’ « Underworld 4 », 

en 3D, le mardi 7 février à 20h ou 22h15, au 

Méga CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

Du mardi 31 janvier au vendredi 3 février inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Jérémy, 22 ans
« Un film sympa, agréable 
à voir. Il respecte bien 
l’histoire originale, même 
si Guy Ritchie la met à sa 
sauce. J’ai trouvé le jeu de 
Downey très bon. J’ai aimé 
le premier film et je n’ai 
pas été déçu par le deu-
xième ! »

Jacqueline, 57 ans
« Je n’ai pas vu le premier film 
ni lu les livres, mais j’ai passé 
un bon moment. Les actions 
sont décalées, loufoques. Il 
n’y a pas de temps mort et 
on se demande où tout cela 
va nous mener. L’intrigue est 
un peu complexe, mais bien 
amenée. »

Film d’action américain de Guy Ritchie,  
avec Robert Downey Jr., Jude Law,  

Noomi Rapace (2h 07).
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Sherlock Holmes secoue nos méninges
Le grand détective Sherlock Holmes est de retour pour de nouvelles aventures 
délirantes. Il doit mettre à mal les projets du redoutable professeur Moriarty, dont 
l’intelligence n’a d’égale que la perfidie. Ça secoue… jusqu’au vertige. . 

Sherlock Holmes (Robert Downey Jr) revient sur grand écran. Trois ans après le premier opus, le 
légendaire détective doit faire face à son ennemi de toujours, le vil professeur Moriarty. Le sinistre 
homme complote pour déclencher une guerre mondiale et assouvir sa soif de pouvoir.
Impossible de déjouer ses plans sans le Docteur Watson (Jude Law). Le fidèle ami de Sherlock convole 
en justes noces avec la douce Mary (Kelly Reilly). Mais de péripéties en péripéties, le jeune marié 
aura bien du mal à profiter de sa lune de miel.
Avec ce second volet, Guy Ritchie nous en met plein les yeux. Un large choix d’armes et d’explosions 
en tout genre vise à ralentir définitivement les méchants. Sans aucun doute, « Sherlock Holmes 2 - 
Jeu d’ombres », est un bon film d’action. On s’arrête là. L’intrigue pâtit d’une surabondance d’effets 
visuels. Le spectateur se perd dans l’accumulation infernale de rebondissements. Reste l’humour  
« typically british » et la complicité du duo Law/Downey, qui fonctionnent à merveille. 

  n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

buxerollEs

Carles, 25 ans
« C’est très bon. La 
mise en scène de Guy  
Ritchie est excellente, autant 
que le jeu des acteurs. Il y a du 
suspense tout au long du film. 
On a l’impression que le réali-
sateur nous emmène dans une 
direction pour mieux nous en 
détourner par la suite. »



face à face
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Martine Raban, 55 
ans. Animatrice de 
sessions A.G.I.R.E 
(AGir pour s’Investir 
dans sa Recherche 
d’Emploi) à la Mission 
locale d’insertion 
de Poitiers. Refuse 
l’échec, milite pour le 
combat quotidien. 

              n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Derrière les petites 
lunettes carrées de 
Martine Raban, ses 

yeux sourient. Lui dessi-
nant quelques jolies «pattes 
d’oies». Son visage est doux, 
tendre, son rire communicatif. 
Sous sa frêle silhouette parée 
de couleurs vives, vit un cœur 
de battante. 
Chargée de projets à la Mis-
sion Locale d’Insertion depuis 
1994, Martine anime les 
sessions A.G.I.R.E. Lorsqu’elle 
donne conférence, l’animatrice 
saisit son feutre Véleda, se 
dirige promptement vers un 
paper-board et aiguise son 
franc-parler : « La recherche 
d’emploi, ce n’est pas seule-
ment répondre à des petites 
annonces. C’est se faire 
connaître des entreprises, 
entretenir un réseau, faire le 
bilan de ses compétences, de 
sa vie. J’ai accompagné plus 
de 3000 personnes. Cette 
méthode a fait ses preuves. » 
La conseillère ne se repose ja-
mais sur ses lauriers. Elle a soif 
de découvrir et d’apprendre à 
apprendre. « La curiosité n’a 
jamais été un vilain défaut. 
Bien au contraire, c’est la plus 
belle qualité que l’on puisse 
avoir. » 
Elle applique ce précepte à 
chacune de ses réunions. Les 
chercheurs d’emploi ont plutôt 
intérêt à se montrer motivés. 
« On ne se fait pas des amis 
en envoyant une carte de 
visite. Pour trouver un travail, 
c’est pareil, il ne suffit pas de 
poster des CV, il faut aller vers 
les gens. » 
 
u Mille et une vies
Martine est convaincante. L’ex-
pression «boire les paroles» 
n’a jamais trouvé plus belle 
illustration. Sa voix est claire, 
posée, catégorique. Le ta-
bleau, lui, est un peu brouillon. 
La faute à tous ces traits tracés 
pour appuyer son discours, 

qu’elle déclame avec passion. 
« Les parcours tout faits, cela 
n’existe pas. Tout se construit, 
tout le temps » lance-t-elle, 
comme un leitmotiv. Martine est 
le parfait exemple de ce qu’elle 
enseigne. De la chaîne d’usine 
au secrétairiat de direction en 
passant par la formation, elle 
a bien démissionné trois fois. 
Sans compter la cinquantaine 
d’entreprises pour lesquelles 
elle a travaillé en intérim.  
« J’étais vive mais indiscipli-
née », raconte-t-elle avec un 
petit air malicieux. 
C’est en donnant du temps aux 
autres que la Normande de nais-
sance a trouvé sa vocation. « Je 
voudrais que chacun subisse un 
peu moins les changements de 

vie. Le chômage, c’est un coup 
dur, mais on s’en relève. »
Les situations difficiles, elle 
connaît. Son fils, Thomas, a 
été diagnostiqué sourd à l’âge 
d’un an et demi. « ça nous est 
tombé dessus comme ça, d’un 
seul coup. Le pédiatre n’en 
revenait pas. » Martine décide 
alors de quitter les Vosges, où 
elle vient d’accepter un poste 
de sous-directrice de mission 
locale. « Je voulais me rappro-
cher d’une grande ville, pour 
trouver des structures adap-
tées à mon enfant. » 
Elle choisit Bordeaux. Peine 
perdue. C’est à Poitiers qu’elle 
trouvera son bonheur : une 
école bilingue français-langue 
des signes. « Si on me donnait 

la possibilité de recommen-
cer, je ne changerais rien. 
J’ai beaucoup appris sur les 
manières de communiquer. Je 
me suis enrichie. »
Thomas a aujourd’hui la ving-
taine, il veut devenir infogra-
phiste et est sur la bonne voie. 
La maman est « fière ». « Je 
ne sais pas si ce qui ne nous 
tue pas nous rend plus fort, 
mais, en tout cas, cela nous 
rend moins con ! » Grand éclat 
de rire. 

u Se nourrir  
     de ses failles
Martine Raban refuse la pan-
carte de « femme forte ».  
« Evidemment, comme tout le 
monde, j’ai mes forces, mes 

faiblesses. Et je peux me sentir 
très faible par moment. » 
Derrière chaque sourire, se 
cachent des failles. Mais toutes 
ses expériences, bonnes ou 
mauvaises, nourrissent son 
travail. La conseillère donne 
autant qu’elle reçoit, accepte 
le vécu de chacun, sans juger. 
Elle fournit l’impulsion pour 
remettre le pied à l’étrier, 
reprendre confiance en soi. 
La course à la réussite, en re-
vanche, l’agace. « Il faut avoir 
son brevet, son bac, avoir 10 
de moyenne, trouver vite un 
boulot. Si on ne réussit pas, 
on est rejeté du système, se 
révolte-t-elle. Mais la vie, ce 
n’est pas réussir. La vie, c’est 
grandir. »

Volonté, mode d’emploi

La curiosité n’a jamais été un vilain défaut. 




